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Il paraît que, citez les Esq1uimiaux les jeunes
viveurs4 mngent la chanîdelle puar les deux bouts.

Mettez un cochon dans votre salon, et il va
immédiatement se mettre à y chercher dle la boue.

Nous voudrions conniaître l'individu (lui a ja-
mais gagné un dollar à envier le bonheur <les
autres.

*Un lion banîque.routier veille surtout à mettre
l'Avoir dans 3a poche et le Doit daîts l'oeil dle ses
créanîciers.

Il[faut être très particulier sur les règles lu
deuil :une je-une veuve tte devrait mianger que dI s
crièmes au chocolat.

Il faut croire à la transmîigration des âmeçs.
Ainsi, quanîd un umilitaire n'est pas bien danîs son
corps, il petit passer (dans uîî autre.

Nous avons un grief sérieux contre le départe-
ment du feu. Sa brigade dît pomîpie-rs n'est seule-
nient pas capable d'titeiîtdre nos dettes.

L'hîommne qui se vailte <le faire plus d'ouv'rage
atvec sa tête qu'avec ses mains, oubîlie que le
piqut bois est uni oiseau fort imaussade'.

Q uand un hommne clilitain commnîce à grizon-
ner, c'est qu'il a cinqîuante ans. Mi. q1uand il
commence à noircir, c'est qu'il enil ... soixante.

ON ÎNE LUI EN POTElAS

La jeuî<u ménayère.- t leéte àe motn plat ; j'y ai
mis tout nion savoir.

Le viari.-Potiali ! uîs cm qui'es que' mmla
La jeune oméayre- ihie crêuîlu, à la rhîubarbie;

j'ai sui% i la recette de pointt enî point.
Le viari.-D'aîord, il n'>y a pas de rhubarbme

en hiver.
La joune ia,énagèti', (luii montrant triomphîîlale-

nient une fiole de teinîturei de rîlîrî)-oi
nient appellestu cela, s'il vous plaît ?

TIoto (qui a re4pu (le sa eîa,,re lai cours d'éiquette polir
sout prenticr ual). -Malemibelle, voulez-voun av"ir le
plaibir de daular avc moi?

LES RESSOURCES DE L'AMOUR

La mèe.-Cnim't Sejeter tête bisé

dasune pareil le foli !i Tu sais biien (lue le rev'e.
nu d'Alfre d n'augmîentera l'at ! Vous ne serez pas
<:afllis d'avoir vos t.rois irrpm. pa- J'our avec
,ý1;0OO par année.

-Miniainai, nous en) aurons tant qu'il faut.
D'abord, je ii'ai hcom qlue dc deux repas par
jour, et p>uis, après tout, si la fiîn liouï preniait
trop fort, nous llourrioi.,i, dem teinibi à autre, aller
dîner elle z dus aii'i-Z.

LES DE BIOI1RES DE LA VIE

Sojîh e. -Je Crois réellement, ("(!Orges, que
l'amîour nous cause autant de déboires qu'il nous
donnîe dle loiiligur.

Go s -Je le cr-ois, filn effet.
h'oJe~.-iu'rexemple ; n-'avez vous-ç jaiais

.proulvé ce mîalaise, cette an xiété, ce tressaillemient
pénibile, cette douleur r'le

(I'orges -Ah ! oui, quand je mange du con-
cotnibre.

PASSE-DROIT

L, cl"'i mi vi//,4lial it-). --V ous ne devriez pas i
payer le lait !e Utilevrait éti e gratuit àe la caeiipagîue.

Lac WitIWii-lîy al que les veaux île can)iiglue
ce Privil' ge. Nous le faisonis lm:er à ceuxt du la ville.

]INJUJSICE IeLA(IRANTE

La bonnte -Mladameç, les jumeaux sont dans
tous leurs ét.ts ce matin ; je ne p)uis pas venir à
bout d'eux.

La inainan -Qu't st ce qu'ils ont donc?
La bonte. -C est pa rce qu'ils ne peuvent avoir

chacun leur jour (le fête comme les petits Smnith
d'à côté. Ils lisent (lue c'est pik r mesquinerie (lue
vous les miettez tous deux sur le même jour.

ÉCI[OS DE L'ARMýiÉE DU SALUT

Le sactoit,à un curitiu.c.-Jeune homme,
f-tites votre paix avec le Seigneur.

Lej-ue homme-Ma paix'? Noui n'avons ja-
muais v-u de querelle. Le fait est que nous ne nous
sommes jamais parié.

EN LIGNE DROITE

Toto - Est-ce vrai (lue les hommes descendent
des sînig's

Le I)alp', dlietrait -Oui, chier.
Tolo.-Et lis singes? De quoi qu'ils descen-

dent ?
Le papa-Ils descendent des arbres.

UN BEAU COUPLE

Exclamiation d'amoureux:
-Je suis tranîsporté de vous voir pendue à

nmon biras enifin!
-tia jo'i coup!e glue nous faisonîs là! Vous

transporté, mîoi pendh'e.

LA GJRANDE3 DEÇISIO>N

Deux amies se consultent:
-- Aprèi tout, c'e-st sérieux pour moi. Laid

conmme il est, il n'y a que sýon argenît qui pourrait
mie décider.

-1l y a autre chose, nia chère ; il a une ala-
(Ce de cSeur.

BiJYCLOG 1E

Le bicycle est un i, tritment
Q-ql donne bieu (le l1aréillf ut!

Jeveux~ cliarer, nouivil ziéde
l)''iit le l'!;S -t cil ac,.

t~ijl t ii,,lJ c'.Jarsier;

.Je Veil. chliutrr ta gloire aussi,
Avec la voix d'iun.qsuiise
let sur le refrain que voici:

Le b'icycle i*t un instrument
Qui îlî u bie n ele l'agrémîent!

C*est iîie idé'ale mouture.
Cheval fouguieux sans n'lors aux dents,
Sanis cocher, coîjumtte voiture,
Ch'lbi dle fer.. sans5 accidents.
Qmîtn tau l)icyelist c, il abondec
Enr vertus, et, (iu plus lhant prix.
S'il écratse pal fomis le mionde,
C n'est jamîais (le soli niéýp'is!

Le l)ic'ýcIe e.ut un instrument
Qui donîne biien de V*atréîîîeut

Cc- lr. passe-teiipi.q Solitaire,
c ar, bienî ilu'oîn ait le - tandemi
[l est ini pro<verliw, au contraire,
Qi,î i i t, Xom tiryle lt l'hm
i.e liiyclists pouîrtanît serimle
8 biciaie avec vohiîpti'.
Car, ulét qu'il est pluîs d'un enîsemnble,
Il fomnde %ue socié-té*.

Lp bicycie es;t un inîstrumuent
Qn'i dlontne bien île l'agréiîîent

lti -ye;lîste, (le ta nmachinue
'l'el oeux à bonm droit être fier;
S'il4 ne l'ont pasc cnnnue en Chine,
*-'i~e ne dlate pas dl'hier!h

hlnP* ien, q>iuand tii galopes
1,-s glstaix en ''1,ls voiyagueaient,
Et, (lit-oin, le noir dles i ycloips
L:eur viuut <les cycles qu'ils foîrgeaient:

neoar
L- l'îcyclc P't un in'triîme,ît

qui ont J Qui donnîîe biien (le l';igr'-rnpnt


